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Commentaire : "Le livre d’Annie Laurent et Antoine Basbous a le mérite de la franchise. Mérite qui n’est pas si
courant, tant la complexité des afaires libanaises se prête aux présentatons orientées, aux omissions, aux intentons
perverses : c’est la guerre. Il a aussi le mérite de la clarté : les malheurs du Liban sont le fait de son voisinage. C’est, au
demeurant, dans le cadre d’une recherche sur le « voisinage inégal » dans les relatons internatonales que les auteurs
l’ont écrit, et c’est d’abord la Syrie qui était, pour eux, le grand fauve. L’ofensive israélienne Paix en Galilée, à l’été
1982, les a ensuite amenés à souligner la symétrie des visées des deux écrasants voisins et à présenter le Liban
comme une proie pour ces deux lions. Syrie et Israël dans le même sac, voilà, en dépit de la vérité objectve de la
thèse, qui ne plairait pas à tout le monde, fort peu aux « arabistes » et pas du tout au « lion » Assad. (...) La démocrate
libanaise, disent fort bien nos auteurs, est un « code de tolérance entre 17 communautés religieuses et minorités
ethniques ». S’il n’est pas étonnant que les Syriens aient toujours su trouver, dans ce foisonnement, des alliés, les
brusques renversements des alliances déroutent l’observateur. Mais ces subtlités orientales ne sauraient faire oublier
à l’Occident le fait incontournable : l’existence, autour du Mont-Liban, d’une communauté chrétenne autonome. La
pérennité de cete situaton, unique en pays d’Islam, doit beaucoup à la protecton fraternelle de la France, sans cesse
renouvelée depuis Saint-Louis et dont l’épisode le plus précis est l’expéditon de 1860. Hélas ! Charles de Gaulle fut le
dernier « souverain » français à accepter sans rétcences ce noble héritage. Il a laissé la place – et toute l’amertume
des chrétens libanais se retrouve sous la plume des auteurs – aux technocrates et aux économistes, tenants d’une
politque tour à tour pro-israélienne et pro-arabe. L’ultme décepton est « le revirement spectaculaire de la politque
du gouvernement français à partr de juin 1982 ». L’opton idéologique du souten à l’OLP, choisie tant par le part
socialiste que par le Quai d’Orsay, est douloureusement ressente par les « libanistes », réduits à se tourner vers
l’Amérique : « Il est donc permis de penser que le futur Liban – échaudé par l’attude française – ne considérera plus
la France comme son partenaire prioritaire et privilégié ». Annie Laurent et Antoine Basbous formulent en conclusion
3 hypothèses : tutelle israélienne, neutralité, balkanisaton. Trois hypothèses pessimistes, on le voit, mais
heureusement incertaines." (Claude Le Borgne, Revue Défense Natonale, 1983) — "Voilà un pays, le Liban, qui n'a
jamais fait de mal à ses voisins, qui a le régime politque le plus libéral du monde arabe, qui a accueilli des réfugiés
d'une dizaine d'origines. En échange de son innocuité, de sa générosité, depuis bientôt dix ans il est labouré, cisaillé,
voire nié par ceux qui en bonne logique auraient intérêt à sauvegarder ce havre. Deux jeunes chercheurs, une
Française, Annie Laurent, et un Libanais, Antoine Basbous, se sont retrouvés sur une idée commune : cete entté qui,
sans être parfaite, a pu donner des leçons de démocrate et de tolérance à tout son entourage régional, mérite de se
reconsttuer et de durer. Aussi ont-ils dédié leur travail à ce "Liban auquel ils croient". La difculté était de faire
coexister deux ingrédients détonants : le cœur et la science politque. Ils n'y sont pas trop mal parvenus. Et après tout
il n'est pas interdit d'aimer et de vouloir voir revivre cete minuscule naton de plus de trois millions d'habitants
accrochant ses dix-sept confessions et ses quatre-vingts parts sur dix mille kilomètres carrés d'une rocaille conquise
vingt fois, des pharaons à Tsahal en passant par les Arabes et les Français. Il n'est pas interdit de penser, non plus,
que, sans la communauté maronite, à laquelle appartent Antoine Basbous, il n'y aurait pas eu de résistance libanaise
digne de ce nom aux empiètements palestniens ou aux faits accomplis syriens. Les auteurs ont le non-conformisme
de penser que le natonalisme libanais, le "libanisme", développé autour du noyau maronite, donnerait aussi du fl à
retordre au dernier en date des envahisseurs : l'Israélien – si celui-ci s'éternisait au Liban. C'est pour cela qu'ils ont mis
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comme sous-ttre à leur ouvrage : "Le Liban entre le lion de Juda et le lion de Syrie". Le nom du dictateur syrien, El
Assad, signife "le lion" et Sadate l'avait surnommé ironiquement "le Lion de la Grande Syrie". Pour Damas tout est
dans ces deux derniers mots, au mépris de la farouche traditon d'indépendance que les maronites opposèrent
pourtant aux colonisateurs musulmans dès le septème siècle. Annie Laurent et Antoine Basbous illustrent avec force
citatons, entretens et documents l'obsession unioniste de la Syrie. Un "État druze" ? L'invasion israélienne, qui a
privé les Palestniens de leur domaine sud-libanais, a réduit l'infuence syrienne mais elle a aussi ajouté un occupant.
Un occupant qui, on ne l'a pas assez souligné, n'a pas été au début accueilli comme tel par d'autres communautés,
non chrétennes, ainsi les musulmans chiites ou druzes. L'idée d'un "État druze" au Liban, naturellement sous
"protecton" israélienne, reste dans l'air malgré l'oppositon du principal chef druze libanais Walid Joumblat. Dans ce
jeu, les grandes puissances essaient de placer leurs pions. Si les auteurs négligent trop les ambitons soviétques et
font exagérément confance aux Américains pour remetre en selle le Liban, ils se livrent en revanche à une analyse
qui ne néglige aucun détail des positons françaises, du général de Gaulle à M. François Miterrand. Après avoir
trouvé des similitudes entre l'attude des deux hommes d'État, fondée sur le respect de l'intégrité libanaise, Annie
Laurent et Antoine Basbous constatent une "déviaton" en faveur des Palestniens, due sans doute à l'infuence du
Quai d'Orsay, très peu libanophile sous M. Claude Cheysson. Nos deux jeunes chercheurs estment que l'attude
passée de Paris se répercutera longtemps encore sur les intérêts français au Liban, notamment dans le domaine
culturel. L'enjeu, là, n'est plus entre les deux lions voisins, mais entre le coq gaulois et l'Oncle Sam." (J.-P. Péroncel-
Hugoz, Le Monde, 1983)  Désormais les frais d'envoi sont de 6 € seulement pour les livres jusqu'à 1 kg (colissimo
suivi), pour la France métropolitaine.
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